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BEAUX LIVRES

De l’autre côté 
du miroir

Enfants de pub

C L A U D E  T U R C O T T E

L E  D EV O I R

A ir Canada a finalement ann oncé la décision  que
les constructeurs aéronautiques Bombardier et

Embraer attendaient avec an xiété. Une commande
f e rme de 45 appareils chacun à Bombardier et à Em-
b r a e r, pour un coût total estimé à 3,6 milliards, fait en
s o r te que tout le mond e peut d ire qu’il en sor t ga-
gnant, bien  qu’il faudra s ans doute attend re la suite
des événements pour savoir  si tel est vraiment le cas.

En eff et, l’ann once d ’hier  porte sur un  pro t o c o l e
d’entente. Le contrat final n’est pas
e n c o re signé et des points majeurs
restent en s uspens, dont celui du
fin an cement. D epuis u n cer t a i n
temps, on a pu constater  une gran-
de nervosité chez les dirigeants de
B o m b a rdier  à propos  de cette q ues tion d u fin a n c e-
men t, lequel est devenu le nerf de la guer re s ur les
m a rch és du commerce aéronautique mondial, et plus
p a rt i c u l i è rement entre Bombardier et Embraer.

Le communiqué émis par Air  Canada confirme cet-
te préoccupation, tout aussi importante que celle de sa
capitalisation: «Les deux engagements d’achat sont assu -
jettis à une série de conditions, dont un financemen t à
des conditions commerciales intéressantes, u ne docu -
mentation définitive et l’obtention des appro b a t i o n s
n é c e s s a i res qui pourraient com pre n d re celles de
Trinity Time Investm ents [contrôlée par Vi c-
tor  Li] , au titre de l’entente avec cette dern i è -
re approuvée par le tribunal, du bailleur
de fonds GE Canada Finance, selon les
dispositions d’un financement de débi -
teur exploitant, ainsi que du tribu -
nal qui supervise la re s t ru c t u r a -
tion de l’entreprise en vertu de
la Loi sur les arr a n g e m e n t s
avec les créanciers.» Au to-
tal, Air  Canada poursu it 

Air Canada
c o u p e
la poire
en deux

Commande ferme
de 45 appareils 
à Bombardier 
et de 45 autres 

à Embraer
A L E C  C A S T O N G U A Y

L E  D E V O I R

L’
enfance n’est plus un ter -
r i t o i re sacré. Les jeunes
d e quatre à dou ze an s
sont devenus des cibles.

Des consommateurs à fid é l i s e r, à
c o n v a i n c re, à manipuler. Ils re p r é -
senten t un e force d e persuasion
sans limite sur leurs parents et eux-
mêm es co mmen cent leurs  e m-
plettes avant l’âge de 10 ans. On sa-
vait que le marketing et ses tenta-
cules  visaien t de plus en plu s

jeunes. Mais
depuis un peu
plu s d’u n an ,
les compagnies
enf oncent l’ac-
c é l é r a t e u r. I l
n’y a aucu n ta-
bou, ce marc h é
d e 600 mil-
l i a rds  $US est
devenu trop al-
léchan t pour
s’en priver.

Le s e xem -
ples  se multi-

plient partout sur la planète. Aux
États-Unis, un e entente avec 40 %
des écoles primaires  dans tou t le
pays permet à Channel One de dif-
fuser dans les classes un bulletin de
nou velles de 10 minutes  destiné
aux jeunes, «à la condition que les
enfan ts re g a rdent deux  min utes de
p u b l i c i t é » . C’ est  écrit dans  le
con trat. Les  comp agnies , q u i
payent 195 000 $US pou r 30 se-
condes de publicité à Channel One,
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La
nouvelle

cible: 
les quat re
à douze

ans

Les jeu nes sont aujourd’hu i des consommat eurs à fidéliser, à  c onvaincre, à  man ipuler. E t le  Qué -
be c  n’éch appe  pas à ce  ph én omène. À la grandeur de  la planète , les ent reprises, sans le moindre
s c rupu le , accélèrent  le pas et s’at taqu en t à ce lucratif march é d e 600 millia rds $US p ar an née.

K A T H L E E N L É V E S Q U E
L E  D E V O I R

C’ es t avec «u n  moral  et un e sérénit é re m a r -
quables» que Claude Ryan a appris qu’il souff re

d’un cancer inopérable de l’estomac. Hospitalisé de-
pu is  q u elque s jou rs  au  pavillon  Hô tel- D ieu d u
CHUM, l’ancien chef d u Parti libéral du Québ ec se
dit malgré tout confiant en l’avenir.

«Je re g a rde en avant. Ni de côté ni en arr i è re. J’ ai
fait ça toute ma vie. J’ai beaucoup d’appui. Ma fam ille
est magnifique. J’ai beaucoup d’am is aussi», a affirm é
hier au D e v o i r M. Ryan, joint à l’hôpital.

Si le politicien et ancien directeur du Devoir avait la
voix quelque peu af faiblie, il n’en
avait pas moins l’esprit alerte. C’est
d’ailleurs depuis son lit d’h ôpital
que M. Ryan a lui-même rédigé le
communiqué de presse expliquant
son état de santé. Il y indique qu’il
pours uivra sa convalescence à s a
résidence dès cette fin de semaine.

«Je n e suis pas per turbé outre
m e s u re par tout ça. Je vous le dis
fran chemen t. Je n ’ai pa s eu vrai -
m ent de mouvement de tristesse.
On  ne sait  pas ce qu i va  ar r i v e r. La ma ladi e va
s u i v re son  cou rs», a -t-il expliqué.

Âgé de 78 ans, M. Ryan connaît des problèmes de
santé depuis d eu x ans . Mais le cancer n’a été d ia-
gnostiqué q u’il y a une dizaine de jours à peine. De-
vant l’état avancé de la lésion, les traitements de chi-
miothérapie ont été écartés par l’équipe médicale. I l
a toutefois été décid é d’ag ir  rapidemen t et d e faire
dès jeudi dernier une intervention  ch iru rgicale pour
installer  une prothèse œsophagienne. 

«C’est pour lui perm e t t re essentiellement de manger
m ieux et d’être capable de vaqu er à ses occupations. Ça
reste puremen t palliatif; ça n’a aucune visée curative», 
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Claude Ryan 
est atteint d’un

cancer incurable

Clau de  R y a n

Certains elfes 
sont gentils, 
d ’ a u t res, meurt r i e r s

■ À lire 
en page F 1

Les bébés de Mme Xie
C e r tain s la  voien t comme un mo nstre,  d ’au tres , co mme u ne b ien fait rice qui a
sauvé  des  pet ites f illes d ’un e mo rt  certa ine. Le «cas » Xie D eming, cond am-
née à mort  pour t rafic  d’enfants, est révélateur d ’u ne Chine emp êt rée d ans
une planif ication familiale  aux terribles  ef fe ts perv e r s .

H A S K I  P I E R R E
L I B É R A T I O N

L’
a ff a i re est entendue: Xie Deming, la trafiquante de bébés, est un «monstre» et
doit mourir. Les juges chinois ne lui ont trouvé aucune circonstance atténuan-
te et, le 30 novembre, ont prononcé la peine capitale à l’encontre de cette pay-
sanne de 57 an s, accusée d’avoir dir igé le plus important réseau de trafic de
bébés depuis l’instauration de la République populaire en 1949. 

Au total, 52 personnes étaient jugées, dont onze médecins et sages-femmes. Deux peines
de mort, plusieurs peines de prison à vie et de longs séjours en prison ont été prononcées à
l ’ e n c o n t re des complices de Xie Deming. Une seule a été acquittée. Sur les forums Intern e t
chinois, seul lieu de débat public, les réactions ne se sont pas f ait attendre: pour la nouvelle
élite urbaine du pays, la peine de mort est un châtiment bien doux. Il f aut la « f a i re souff r i r »,

l ’« é c a rt e l e r », la « d é m e m b re r » pour lui faire payer ses crimes. 
Ils ne sont pas nombreux, dans cette

Chine pro s p è re des villes, à tenter  de
c o m p re n d re la réalité qui se cache
d e rr i è re ce procès spectaculaire dont
on dit qu’il a été suivi de près par le
président Hu Jintao en personne.

Le dossier de Xie D eming es t ef fectivement très lou rd :
en mars dern i e r , la police intercepte un bus sur une auto-
route de la province du Guangxi, dans le sud de la Chine,
et découvre 28 bébés (27 filles et un seul garçon) dans des
sacs de voyage. L’un  d’eux est mort sous l’eff et des cal-
mants q ui lui ont été donnés pour l’empêcher de pleure r.
Ach etés dans le Guangxi pour moins de 50 $, ces bébés
sont en  route vers d’au tres provinces plus au nord
pour y être revendus. Le réseau n’en est pas à son
p remier coup: au total, 118 bébés ont ainsi fait
l’objet de transactions en deux ans. 

À Fumian, la b ourgad e rurale de l’est
du  G uang xi où  o pérait le réseau, on
voit les  choses autrement. Dans
un temple bouddhiste situé 

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Le s gamins ne sont pas à l’abri de  cette puissante machine  qu ’est le marketing. Sollicités  d e toute  part, tant par la p ublicité
que  dans les magasins,  les  jeune s comme Ma xime Vi l i e r-F aguy deviennent des c on sommateurs de plus en plus tôt.

«C’est prouvé
qu’une

personne qui
boit du Coke
très jeune ne
changera pas

d’un coup
pour du Pepsi

à 18 ans»

Coût total
estimé : 

3,6 milliards

■ Une proie facile, page A 6
■ Attention ! Enfants devant la télé!, page A 7 VOI R PAG E A 10 :
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